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189. Lichenes Colensoani a Rev. Colenso in Nova Zelandia septentrionali
prope Napier lecti. Journ. linn. soc. XXXII, p. 197-208 (1896).

190. Analecta Australiensia. Bull. H. B., ser. 1, IV, p. 87-96 (1896).
191. Lichenes (Samoani). Engl. Bot. Jahrb. XXXIII, p. 291-299 (1896).

NÄGELI (Carl-Wilhelm, plus tard anobli par le roi de Baviere:
von Nägeli). — La carriere de ce botaniste illustre touche ä Geneve,
ce qui nous donne le privilege de le mentionner ici. Ne le 27 mars 1817
ä Kilchberg pres de Zurich, fds d'un medecin de village, Nägeli reijut
sa premiere instruction dans une ecole particuliere que son pere avait
contribue ä fonder. Puis il suivit le Gymnase, et au printemps de 1836
1'University de Zurich, et y etudia la medecin e; il y suivit en particulier
les cours de Oken qui ne furent pas sans influence sur les tendances
synthetiques de son esprit, bien que la «philosophic de la nature »

preconisee par le naturaliste-philosophe le laissät entierement froid.
Mais les sciences naturelles interessaient bien plus Nägeli que la medecine.
Aussi se rendit-il ä Geneve au printemps de 1839 pour y suivre les

cours d'Alphonse de Candolle L A Geneve, Nägeli fit la connaissance
de Pyrame de Candolle et travailla dans son herbier; il executa de
nombreuses excursions, en particulier au Ml Saleve, oü il decouvrit le
premier le Stipa pennata L. dans les « varappes » qui avoisinent la Grande
Gorge, et le Nardurus tencllus Reichb. au bas du Pas de l'Echelle. II
fit de Geneve une excursion dans la vallee de Joux et une autre dans les

Alpes Vaudoises avec Thomas, puis en Valais ä Zermatt ä la recherche
des hybrides de Cirses. Le 8 mai 1840 il fut re<;u docteur ä Zurich avec
la dissertation bien connue intitulee: Die Cirsien der Schweiz. Neuchätel
1840, vin et 168 p. in-4°, 8 pl. in-folio. (Neue Denkschr. schw. naturf.
Gesellsch. t. V).

De Zurich, Nägeli se rendit ä Berlin (ete 1840) oü il suivit les cours de

Hegel, dont la philosophie lui inspira une tres petite opinion, puis une
annee et demie ä Iena oü, dans le Zeitschrift für wissenschaftliche Botanik,
entrepris avec Schleiden, et qui n'alla pas au-delä de 4 fascicules, il
publia la belle decouverte des antherozoi'des chez les Fougeres et les

Rhizocarpees, ainsi que les recherches fondamentales sur la segmentation
des cellules apicales. Ses voyages en Italie (1842) et dans le sud-ouest de

l'Angleterre (1845) lui fournirent les materiaux pour ses premiers travaux
sur les Algues.

Privat-docent en 1842, puis professeur extraordinaire ä l'Universite
de Zurich (1848), ensuite professeur de botanique ä Fribourg en Brisgau
(1852), enfin ä Zurich (1855), Nägeli deploya une immense activite,

1 Et non pas de P. de Candolle, comme l'ont dit plusieurs des biographes de
Nägeli. A.-P. de Candolle avait quitte le professorat en 1831.



— 353 —

caracterisee pour cette periode en premiere ligne par son grand ouvrage
sur les grains d'amidon. Ce dernier ne constitue qu'une partie d'un recueil
de memoires publie avec C. Cramer sous le titre de Pflanzenphysiologische
Untersuchungen (commence en 1855 et acheve en 1868). En 1857, Nägeli
regut un appel de l'Universite de Munich, oil ses travaux se succederent
pendant trente-quatre ans sans interruption. La plupart d'entre eux
ont ete publies dans les comptes rendus de l'Academie royale des sciences
de Baviere et publies ä part sous le titre de Botanische Mittheilungen
(3 vols. in-8°, Munich 1863-1881). — Nägeli est mort ä Munich le
10 mai 1891.

L'etendue limitee de ces notices biographiques ne nous permet pas
de resumer ici le contenu et la portee des travaux qui ont fait de Nägeli
un des maitres de la botanique au XIXme siecle. II faudrait pour cela

parcourir le champ entier de l'algologie, de l'anatomie, de la Cytologie,
de l'histogenie, de la physiologie moleculaire, parier de ses recherches
sur les champignons inferieurs, sur les bacteries, sur les ferments, sur
la systematique des Hieracium, etc. etc. Rappelons seulement le role
didactique important qu'il a joue par la publication, avec Schwendener,
de son traite sur le Microscope (deux editions: 1865-67 et 1877), l'influence
capitale qu'a exerce et qu'exercera longtemps encore sur la pensee
scientifique sa theorie mecanique de l'Evolution (Mechanisch-physiologische

Theorie der Abstammungslehre. Munich 1884), et celle non moins
grande des articles oü, dans un style elegant et clair, il a aborde les plus
hauts problemes philosophiques de la science, par ex.: Les bornes de la
Science (1877) trad, dans la Revue scientifique (1878) et en anglais dans le

journal Nature en 1877. — Nous renvoyons le lecteur aux biographies
citees ci-dessous pour un inventaire complet des publications de Nägeli.
La remarquable biographie due ä C. Cramer nous dispense de citer les
nombreux articles necrologiques divers qui ont ete consacres ä Nägeli.

Sources.

S. Schwendener: Carl Wilhelm von Nägeli. Nachruf. Berlin 1892, 16 p.
in-8° et portrait. Bornträger ed. — C.-Ed. Cramer: Leben und Wirken von
Carl von Nägeli. Zurich 1896, 91 p. in-8° et portrait. Schulthess ed.

Dedicaces.

Naegelia Rabenh. Deutschi. Krypt. Fl. I, p. 85 (1844), type detache du
genre Schinzia Naeg. appartenant probablement aux Uredinees Hemibasidiees;
Naegeliella Schrot, in Engl. Nat. Pflanzenfam t. 1,1, p. 103 (1893). —• D'autres
dedicaces, antidatees par les precedentes, sont les suivantes: Naegelia Lindl.
Bot. Reg., PI. misc., p. 40 (1845), Rosacees; Naegelia Moritzi Syst. Verz., p. 20
(1846), Rhamnacees; Naegelia Regel in Flora XXXI, p. 249 (1848); Naegelia
Reinsch in PringheinCs Jahrb. f. wiss. Botanik XI, p. 289 (1878), Saprolegnia-
cees, devenu le genre Naegeliella Schrot, ci-dessus; Naegeliella Correns in

23
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Ber. deutsch, bot. Gesell, t. X, p. 629-636, tab. XXXI (1892), Algues-
Hymenomonadacees. — Le nom de Nägeli a ete donne ä de nombreuses
especes.

NAVILLE (Andre). — Ne ä Geneve le 4 juin 1709 1, mort le 3 sep-
tembre 1780, Iiis de Jean-Daniel Naville et de Suzanne Mallet, negociant
et membre du Conseil des Deux-Cents, occupait ses loisirs en cultivant
l'agriculture et la pisciculture, ce qui le fit agreger ä la societe economique
de Berne. A.-P. de Candolle a place A. Naville parmi les botanistes
genevois ä cause de son memoire intitule: Lettre sur divers objets
d'agriculture, et en particulier sur la maniere de greffer les noyers
(Geneve 1763, in-8°). Mais la botanique ne joue guere de role dans cet
ecrit.

Sources.

Senebier: Histoire litteraire de Geneve III, p. 171 et 172 (1786). — Galiffe :

Notices genealogiques t. I, p. 541 (1829). — A.-P. de Candolle: Histoire de la
botanique genevoise, p. 41 (1830).

NAVILLE (Constant-Louis). — Ne ä Geneve le 26 janvier 1843,
Iiis du philosophe Jules-Ernest Naville et d'Albertine Picot, a fait ses
etudes au College et ä l'Academie de Geneve et les a poursuivies ä Paris;
licencie es lettres de la Faculte des Lettres de Paris (avril 1865). L. Naville
a enseigne temporairement le grec au College de Geneve. C'etait un
erudit et un savant linguiste, qu'une timidite naturelle excessive fit
vivre dans une profonde retraite. Cette timidite ne l'empecha d'ailleurs
pas d'etre un alpiniste de premier ordre (nombreuses ascensions perilleuses
dont celle de l'Aiguille Yerte) et un homme de courage: il fit en 1870,
dans la seconde ambulance de la Societe frangaise de secours aux blesses,
la campagne de la Loire, assista ä une partie de la bataille du Mans et
rendit de precieux services aux ambulances de Montfort et de Lombron.
L. Naville etait un floriste zele qui a herborise principalement dans les
Alpes et aux environs de Geneve. On lui doit plusieurs trouvailles
interessantes, en particulier celle des Pedicularis silvatica L. et Lilium
croceum Chaix, de la florule du Mont-Vuache. II est mort ä Geneve
le 13 octobre 1916, apres avoir donne son herbier au Conservatoire
botanique.

Sources.

Documents personnels et diverses notes parues dans la presse quotidienne
genevoise ä son deces. — Souvenirs personnels.

1 D'apres Galiffe. De Candolle (I.e.) a donne des dates erronees (*1703 et |1781);
Senebier a indique fl782.
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Dedicace.

Rosa involuta Sm. (pimpinellifolia X tomentosa) var. Navilleana R. Kell,
in Asch. et Graebn. Syn. t. VI, vol. 1, p. 342 (1902).

Publication.

La flore du Saleve. Bull, assoc. protection des plantes III, p. 8-11 (1885)

NECHITCH (Andre). — Chimiste serbe, ne k Belgrade le 11 decembre
1875. Apres avoir fait ses premieres etudes ä Belgrade, Nechitch etait
venu etudier les sciences ä l'Universite de Geneve, oil il contracta par son
mariage de nombreuses relations. Bien que la chimie füt 1'objet principal
de ses etudes, il ne negligeait pas les sciences naturelles, ainsi que le
montre sa dissertation de doctorat (1904). II fut rappele peu apres en
Serbie en qualite de directeur du Laboratoire de chimie du ministere
de la guerre ä Belgrade. Ses travaux ont des lors roule exclusivement
sur des sujets techniques ou chimiques. Nechitch, doue de hautes qualites
d'intelligence et de coeur, est mort prematurement ä Paris le 29 aoüt 1907.

Sources.

Lettre de Mme L. Nechitch-Steinle du 19 nov. 1915. — Souvenirs personnels.

Publication.

Sur les ferments de deux levains de l'lnde, le Mucor Praini et le Dematium
Chodati; action des sels sur la fermentation alcoolique. Geneve 1904, 31 p.
in-8°, 1 pi. H. Kündig ed.

NECKER (Jaques). — Ne k Geneve le 2 novembre 1757, fils de Louis
Necker de Germagny et d'Isabelle Andre, cousin germain de Mme de Stael,
fit ses premieres etudes dans sa ville natale et entra dans la carriere
militaire. Devenu dans l'armee fran<jaise capitaine de cavalerie au
regiment Royal-allemand, il quitta le service lors de son mariage avec
Albertine-Adrienne de Saussure (1785). L'annee suivante il devint k
Geneve membre du Conseil des Deux-Cents et auditeur en 1788. La
revolution (1792) l'eloigna des affaires publiques et il se livra ä l'etude
de la chimie et de la botanique. II fut nomme professeur honoraire de
demonstrations de botanique (1802), et quand J.-P. Vaucher passa
de la chaire de botanique k celle d'histoire ecclesiastique (1808), il devint
professeur honoraire de botanique (1809) et le resta jusqu'a sa mort.
Les titres botaniques que Necker pouvait faire valoir ä l'appui de ces
deux nominations etaient singulierement mediocres, mais... il avait
le bonheur d'etre l'epoux d'une femme aussi charmante que remarquable.
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A la restauration (1814), Necker entra au Conseil representatif, puis au
Conseil d'Etat (1815), et fut deux fois syndic (1817 et 1819). II quitta
la vie publique en 1820 et mourut ä Geneve le 26 octobre 1825.

Necker fut membre fondateur de la Societe de physique et d'histoire
naturelle de Geneve (1790) et de la Societe helvetique des sciences
naturelles (1815). II avait herborise aux environs de Geneve, en Valais,
en Provence et en Italie. Une partie de son herbier a ete remise par lui
au Conservatoire botanique de Geneve; le reste de ses collections bota-
niques etait devenu la propriete de B. Reber qui l'a donne au Conservatoire

en 1912. Necker a ete un des premiers ä se servir du procede
d' « auto-impression », des plantes, imagine par Ludwig, pour publier
un recueil de planches.

Sources.

Anonyme in Mem. soc. phys. et hist. nat. de Geneve t. Ill, p. i-ii (1826). —
A.-P. de Candolle: Histoire de la botanique genevoise, p. 28 et 44 (1830). —-
Alb. de Montet: Dictionnaire biographique des Genevois et des Vaudois t. II,
p. 239 (1878). — Galiffe: Notices genealogiques II, p. 615 et 616 (1892).
— C. Borgeaud: Histoire de VUniversite de Geneve t. II, p. 84 et 171.

Publication.
Collection de plantes alpines, qui croissent spontanement dans les

montagnes du departement du Leman et du Valais, recueillies et imprimees.
Geneve 1801, fasc. in-4°.

NECKER-DE SAUSSURE (Albertine-Adrienne). —- Nee ä Geneve
le 13 mars 1766, fille de Horace-Benedict de Saussure et d'Albertine-
Amelie Boi ssier, soeur de Nicolas-Theodore de Saussure, le celebre
physiologiste. Cette femme remarquable ä tant de titres (femme de

lettres, pedagogue, moraliste, sculpteur, naturaliste), connue dans le
monde litteraire par sa traduction du Cours de litterature dramatique de
Schlegel (Paris 1814, 3 vol. in-8°), par sa Notice sur le caractere et les
ecrits de Mme de Stael (placee en tete de l'edition des oeuvres de Mme de
Stael publiee par son fds, Paris 1820 et 1821), avait aussi herite de son

pere un goüt tres vif pour les sciences naturelles et la botanique en
particulier. Elle epousa en 1785 le capitaine Jaques Necker et contribua
dans une large mesure au succes de ce dernier dans sa carriere academique
et politique. Plus tard, Mme Necker-de Saussure s'est rendue celebre

par un important ouvrage pedagogique (Education progressive, Bruxelles
r 1828-1838, 3 vol. in-8°; 2me ed. Lausanne 1834-38; 3me ed. Paris 1844)

couronne par l'Academie fran^aise. Elle accompagna souvent son pere
et son mari dans leurs herborisations: plusieurs des plantes recueillies

v par eile se trouvent dans les series de l'herbier Necker que possede le
Conservatoire botanique de Geneve. Parmi les fragments posthumes
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que MUe Albertine Turrettini a publies dans la Bibliotheque universellef
Particle sur l'etude de la botanique met en evidence son talent de

vulgarisation.
Sources.

Notice biographique en tete de l'ed. de 1844 de YEducation progressive. —
Bibliotheque universelle t. IX (nov. 1848). — Secretan: Galerie suisse II,
p. 523-532 (1876). — Alb. de Montet: Dictionnaire biographique des Genevois
et des Vaudois II, p. 239-240 (1878).

Publication.

Essai sur l'etude de la botanique. Biblioth. univ. t. IX, p. 284-289 (1848).

NEUHAUS (Francois). — Medecin-chirurgien, a travaille en 1904-
1905 ä l'Institut botanique de l'Universite de Geneve sous la direction
du prof. R. Chodat 5

Publications.

1. [Avec R. Chodat], L'action de la catalase sur le Systeme peroxydate-
eau oxygenee en presence du pyrogallol. Arch., per. 4, XIX, p. 105-107
(1905).

2. Contributions ä l'etude des ferments oxydants. Geneve 1905, 58 p. in-8°. —-
These de doctorat.

NICOLOFF (Theodore). — Rotaniste roumain; a fait ses etudes
scientifiques ä l'Universite de Geneve et a travaille assez longtemps ä

l'Institut botanique sous la direction du prof. R. Chodat; docteur
es sciences naturelles, Geneve 1905 2.

Publications.
1. Le type floral des Juglandees. Arch., per. 4, XIII, p. 521-523 (1902).
2. Le sac embryonnaire du Juglans regia L. Arch. XIII, p. 619 et 620 (1902).
3. Recherches sur les organes floraux des Juglandees. Bull. H. B., ser. 2, II,

p. 654-655 et 895-896 (1902).
4. Sur le type floral et le developpement du fruit des Juglandees. Paris 1904-05,

46 p. in-8°, 2 pi. Morot. Journ. de Bot. XXVIII-XXIX. — These
de doctorat.

NITZSCHNER (Charles-Guillaume). — Ne ä Cobourg le 14 decembre
1832, fit son apprentissage au Jardin royal de Dresde, puis entra chez
Benary ä Erfurt qui le retint plusieurs annees. En 1855, il se rendit ä

1 Nous ne possedons pas de donnees biographiques sur cet auteur.
2 Nous ne possedons pas de donnees biographiques sur cet auteur.
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Paris, entra chez Lemichez et fut nomme chef de culture au bout de peu
de mois. Le « palais des fleurs » de la maison Lemichez, ä Neuilly, un des

premiers jardins d'hiver de grandes dimensions, constituait alors une
veritable attraction frequentee par la cour et la haute societe parisienne:
G. Nitzschner eut ainsi l'occasion d'entrer en relations avec Napoleon III
et l'imperatrice Eugenie. Ce fut k Neuilly que le baron Adolphe de
Rothschild eut l'occasion de l'apprecier; il l'engagea pour le charger de
la creation du Pare de Pregny (Geneve). La construction des serres de

Pregny venait d'etre terminee, lorsque, pour des raisons personnelles
(fin 1862) il se retira brusquement. En 1863, le Conseil administratif de la
Ville de Geneve l'appela aux fonetions de jardinier-chef des promenades
de la ville, fonetions qu'il a remplies pendant 44 ans. Du 23 aoüt 1865 ä

1881, G. Nitzschner remplit en outre les fonetions de jardinier-chef
du Jardin botanique (avec le titre d'inspecteur jusqu'en 1879). II est
mort ä Geneve le 13 janvier 1911. — G. Nitzschner etait beaueoup plus
qu'un horticulteur expert et laborieux: il avait une culture botanique
etendue. En rapports constants avec son chef G.-F. Reuter, il s'etait
lie avec le groupe de botanistes genevois qui gravitait autour de Rapin
et de Fauconnet. II entretenait des relations etendues ä l'etranger avec
B. Stein ä Breslau, Schott Iii. ä Vienne, Ed. Regel ä Zurich puis ä

Sl-Petersbourg, d'autres encore, et possedait une bibliotheque et des
collections botaniques qui ont ete donnees au Conservatoire botanique
de Geneve par son fds Frederic-Guillaume, en 1913.

Sources.

UHorticulture genevoise I, p. 30-32 (1911) (J. Portier-Durel). — Souvenirs
personnels.

NONTCHEFF (Paul). — A etudie les sciences ä l'Universite de

Geneve; eleve du prof. R. Chodat; docteur es sciences, Geneve 1910 h

Publication.
Recherches sur l'anatomie des feuilles du genre Cliffortia. Geneve 1909,

96 p. in-8°. Impr. Kundig.

OTTH (Adolph). — Medecin, naturaliste et paysagiste bernois, ne
ä Berne le 2 avril 1803, frere aine du mycologue Gustav Otth 2, fils de

1 Nous ne possedons pas de renseignements biographiques sur cet auteur.
2 Vov. sur ce botaniste: Ed. Fischer, Gustav Otth, ein bernischer Pilzforscher,

1806-1874. Mitt, der naturf. Gesellsch. in Bern 1908, p. 91-122 (1909). —- On trouvera
dans cette biographie quelques details sur la famille paternelle et maternelle des

freres Otth.
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